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Canadien-Français de cœur
et de sentiments.

Avant tout soyons Cana-
diens.

Le dernier coup de canon
sera tiré par un Canadien-fran-
çais. Vive la souveraine !

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L
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Une bien belle noce

(BuU et fin)

Etant dans un coin de la chambre
avec elle, j'ai voulu l'embrasser,
mais elle m'en empchât en me di-
sant :

Arrêtez-vous donc haïssable, ou je
je vais vous donner un gros coup de
mouchoir avec des petits cailloux
dedans, et si vous continuez à me
bâdrez encore, j'en parlerai à mon
poupa, il y a un boutte à ça,

Taisez-vous donc, bel ognon, vous
sentez la siboulette, que je lui ré-
poncis sèchement.

Je m'étais graissé les jarrets avec
de l'huile de pied. de-couchette pour
les assouplir, mais cr4 bateche, je ne
sais pas que diable, ce que j'avais en
dansant, je m'accrochais toujours les
pieds après les oreilles, aussi j'ai
manqué de prendre un parterre ben
des fois.

Tout de suite après la première
danse, les gens de la maison com-
mencèrent à faire leurs politesses et
ils passèrent à plusieurs reprises dif-
férentes, pendant la veillée, des
galettes à la melasse, des dom-
plaines, des croquignoles à ressort
des mariéa-fendues et écartellées
dans la potle, des tartes en feuilles
des pommes d'amour, (les pinottes,
des drageons et des parpamênes
écrites, avec de la petite bière au si-
rop d'épinette et de l'eau de vais
selle pour mieux digérer.

Au diable les dépenses, un verre à
quatre.

Très tazd dans-la soirée arrivèren
tout-à-coup par en arrière, un set de
lôfdurs qui voulurent entrer danse
de force.

Mais ils rencontrèrent chez les gen
de la noce une défense asse z forte.

Le vieux garçon qui servait d
père, n'avait pas frette aux yeux, i
se présenta à eux le premier mena
çaut, et les traita de fiers-a-bras, di
casse-cailloux, de fend-la-peau.

T'as menti, dit un de la gagne.
T'as senti, reprit le vieux garçon.
Vous me crairez pas, au même ins

tant il reçut une mornifle sur les ba
bines qui l'envoya revoller plus loin
les quatre fers en l'air,

Le pauvre vieux n'a pas pensé plu
long que son nez, il aurait dû se mé
fier de ces vauriens- Le marié sorti
et leur dit que le premier qui s'avan
cerait, qu'il lui fera 1.eter la gueul
en peu de temps.

T'es pas traître, dit un autre de 1
bande, attends que je te donne to
biscuit.

Eh tord-vice, à l'instant même, i
saisib le marié au gorgotton lui fi
sortir. La langue la mariée arriva e
braillant et demanda grâce pour so
mari.

La bande de bêtes, dit-elle, ils son
capables de l'estropier ce pauvre lui

Alors le père de Louis, qui n'est pa
ch'niqueux, voyant son file aux pri
ses avec ses gabande, ôta sa blous
et se présenta devant l'un deux e
fais.Int toutes sortes de simagrée
pour pouvoir sparrer les coups.

Mais malgré son magnétisme
reçut un coup de poing sur le nez qu
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ft apparaître de suite la morve rou- bouiller, la lune grimaçait, Il n'y
go. Mais il ne se découragea pas avait pas une graine de vent et la
pour il peu et réussit à, empoigner, boucanne montait drette.
son adversaire par le chignon du cou Les invités craignant lo mauvais
et a le renverser par terre, il l'aurait temps s'empressèrent de se rendre
certainement étouffé sans le secours chacun chez eux.
d'un autre lôfeur, car cet homme là, Iles mariés passèrent une bonne
ça pas de requins-ben. nuit.

Laisse-toé pas maganer, envoye.y, Et ainsi finit cette belle noce, res-
tu feseras ben, fesse encore, criaient tèe mémorable dans le canton.
les gens groupés sur le perron de la GEORGES
porte et qui regardaient la scène avec
épouvante.

Enfin, tanné d'endurer,jem'avancai LE PASSE-TEMPS
pour faire mon enflà, mais à peine est une superbe revue musicale. litté-
que j'avais fait quelques pas, que ceairetsociale avec texte et musique

Cequi parait tous les quinze jours. Inté-
pauvre moé, reçut une claque sur resste et inutile pour professeurs et
un mil qui me fit voir 36 chandèles élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
allumées. Le frisson me passa dans musique choisie: musique de piano,
le dos. d'orgue, de violon, de mandoline, duos

etc. Une magnifique prime est donn(e
Ça c'est des plans de nègre, et il ne aux abonnés d'un an. E n vente par-

faut pas être chétien pour frapperles tout, ie le numéro. Arbonnement, $1.51
gens comme ça, que je dis en regar- paae-Tems, 5 St-Gabriel, Montré -iu
dant ma blonde. rass-Teps,58__________Motré___

Ça va se passer qu'elle me dit ; que Tb0 HOMO Life Assoiationr O Canadavoulez-vous que je fasse, je ne suis
pas pour m'arracher la face. Vous Réserve légal à S Ü pour Ce t.
auriez eu autant d'aquet de rester ici capital-Actione, 81,000,000.
brossez le chien asteur.

Alors voyant que ça rempironnait Bureau PrinCipal: TORONTO.
et que c'était pour virer mal, tous les Hon. R. IIARCOURT Président: J011'
hommes s'emparèrent de ce qui leur FIRSTBROOK, Vice-Présilant. A. J. PATI 1
tomba sous la main, tisonnier, balais BO, i-Di ret-ur: J. M. SPENcE, Surintend.a
fourchette, lavette et crachoir et du Ph. DeGRUCHY,
sortirent au dehors en criant à pleine Gérant pour la Provine de Quebec.
tête, où il s'en suivit une démêlée chambre d, EdliAce Imperial, Montr ni
épouvantable et beaucoup de coups ,i, ,
de-poing s'échangèrent. Lraitement Priv contre n btUo.

Faisons attention a nos stods, s'il des Liqueurs et des Drogue,
faut mourir, mourisson,. sans injections hypodermiques ni publicité,

A la vue de ce nouveau renfort les perte de temps, ni autre inoenvÏnlent ueiconq Jen reantlaCU EDI1XO0N. 0 est un r'.
tlôfeurs ne purent résister longtemps me végtaltoutà fa in ofensif dans mesni.

tImmédists ou ultérieurs. Il frt 1 oltlî-em':et ils furent bientôt vaincus par le tous les ose sans xcaution t pris fidèlemr n:

r nombre. Ils abandonnèrent alors les suivant les dreti'us'ertapbrnnes dFr, e.
r doguérir. C'est un véritable spécifique cepr 

armes et ne furent pas long à décam- l'aleoolisme et la morphinomanie. Nous in ritur:
cordialement toutes les personnes intéressé' p

per faire une visite a nos bureaux et voir ce que nlu!L'honneur du combat resta aux faisens onts leur donnerons loue u
cnvaincante« de Ilffecit6 absolue de notre re

e gens de la noce, mais Ils n'étaient pas mède. A oels qui ne pourraient venir et si
ftchés de voir s'éloigner leurs adver- pli ,acheté. une broobure qui leurdonners oc
Iresrenselsumentsomplets. S'adresssr à la "DIX OS
saires. 00," o à son gérant, J. B. LALLil'

e Quand la bataille fut finie les com- b72rue saint-Denis. Montréal.
battants entrèrent à la maison ou les
attendaient leurs femmes épouvan-
tées. Presque tout avaient la falle

- basse et la façon courte. Comme de
- bonne, après avoir eu du plaisir, se

chicaner, ça change la farce c'est
une autre paire de botteas.

Le vieux garçon avait les bottines
- enflées, le mariée la gorge pleine de BIERE DE BEAUPORT
t grafignires, son père avait le nez MM. GAUTHIEn &m PEEI repr'a11-
- démanché, moé j'avais un oil gros tant la célèbre Brasserie de Beauport.
e comme une pétaque, les autres bar- Toujours en cave LAGER, BlÈRE vi

bouillés et beurrés de sang. PORIER et aussi EXTRAIT de MA LT
Enfin tous ces braves en avaient Ces produits sont reconnus comme étan it

grand d'équippé. supérieurs à tous autres à cause de la
n gpureté de l'eau des Laurentides qui est

Cet incident avait troublé la fête employée dans leur fabrication.
et après de grandes discussions sur Les ordres seront remplies avec satis-
la valeur des gens, on parla de s'en faction.

n aller. En peu de temps tous les invi- a Dmandzlesà votre épicier. S'il n'en
n tés furent parés et s'empressèrent de

partir. Beauport Brewing Co.
t Après le bonsoir habituel, on se fit 428 Avenue Hotel-de-Ville

des compliments et des respecta col- TEL. BELL EAr 1356
lés après. .

- Nous espérons que vous reviendrez •
e nous voir etsi vous ne revenez pas
n envoyez-nous vos portraits, leur dit DTENUE PR MPTE MT

le marié. OBTENU. PUlfa EMFNE
Ah I oui, certain, répondirent-ils "desInt a nt

l ensemble, on se reverra aux courses. 5'sbusnaules patente Inforations fourni
i Le temps commençait à se bar. suun lice i<ew Yesk Lite, D.t a

AIRS D'OPERAS,
Chansonne ttes,

monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

AIRS D'OPERAS, 1o ets la pièce
migion

Connais-tu le pays
Elle ne croyait pas

A toi mon imo
1111ue Nirtndle

nabet et Cadet
Légende de la grosse caisse

sit vous croyez avoir rôvé

quand Il cherche dans sacervelle

Femme varie, fol qui s'y lie

CHANSONS, MELODIES,
ROMANCES, &c., 10 cts la pièce

A droite au fond
Ali c'tnffaire
Ali 1 Joseph
Ah i la pauvre 0110
Ah i mince
Ai,! quel' cigarette
Ab. insainue, 11 ta Navals
A la Bastille
A lachapelle
A Montrouge
Angele
Arrètez-1e
Aubade à la lune
Avec Eugène
Ca m'a fait ben plaisir
C'est Ferdinand
Ça vaut pa la peine d'en parler
C'est X'cellent
C'est tout c'que J'peux faire pour vous
Comment on fait son droit
Ce que J'aime
c'est M. Plmaire qui permet ça
Chanson des matelots
Du pare Sohmer au bout d'la ville
Derrière la musiqu' militaire
Dans la rue St-Lnaurent
Elle a lo0 ans la Mlarseiliaise
EIll's sont en or i
E11' ma fait d'lœll
En amoureux
Excepté ceux qui sont IcI
Eil's en plnc'nt peur mol
Fals-moi la charité
Fuyez les baisers des d'moiselles
Griseries
Il pleut des caresses
Il se pron bie
il aurait d" m'prévenir
I' m'a rsues son parapluie
Il était a petits soldats
il est permis d'être sensible
J'attends votre ratour
J'n'ai pas l'temps
J'te frai monter sur les ch'vaux d'bols
Kékekga
ICo Ire, n ko
L'honneur et l'argent
L'ouvrier de notre pays
L'enfant et le polichinelle
L'enflamme
L'enterrement
La fite des rats
La mère canadienne
La Clarinette
La femme est un trétor
La terre
La chanson des cigales
La Parisienne fait comme ça
LavictoIre
La noce il Bidard
La marche des commis-voyageurs
La Gabluois
Le Père la Victoire
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LA FEMME PEUT TOUJOURS OBTENIR CE QU'ELLE VEUT

I Il
M. GoLDsTEIN.-Oui, nous som-

mes riches; mais pas d'étiquette.
je ne couperai pas ma barbe.

MME GOLDSTEIN. - Nous ne
pourrons aller en société aussi
longtemps qu'Abrahan portera
cette barbe. Ah I je sais ce que
je dois faire.

III IV
- Oui, monsieur. c'est assez

grand. Mettez-le dans la bo1te
et je vais l'emporter avec moi.

- Abraham, regardez ce que je
vous ai acheté avec mes écono-
mies. Un magnifique diamant
pour le jour de votre anniver-

saire.

Une chicane sur l'Océan

Deux cultivateurs canayens, occu-
pant deux fermes voisines, se querel-
laient constamment à propos de che-
min de ligne, de clôtures de lignes et
de fossés de lignes. La chicane finis-
sait toujours par une offre de coupe
de poing, de fermeture de gueule for-
cés, etc.

Un bon jour, cependant, le plus
raisonnable des deux dit à son voisin :
" Ecoute, Pit, on ne chicane toujours
à propos de ce véreux de fosette de
ligne, faisons la paix. Veux-tu ac-
cepter ma proposition ?

" C'est bon pour le fosuette, et j'ac-
cepte ton offre si ça fait gagner c'te
caffe.

" C'est en plein ça, reprit Batisse
Nous n'avons rien à faire, nos tra.
vaux sont finis, ai tu veux, on va
s'engager sur un batiment pour m'ner
des ben en Angleterre; on s'ra nour-
ri à la grosse nourriture et l'on ga-
gnera de bons gages.

C c'est bin, dit Pit, allons-y."
Trois jours plus tard, ils étaient

partis pour Liverpool, à bord d'uu
steamer. Après six jours de marche
et arrivé au milieu de l'Océan, voilit
nos deux voisine en chicane comme
de plus belle.

dTu la f'ras ta clôture de ligne,
mon viimeux," disait Pit.

" Toé, mon Batisse, tu passeras pu
sur mon haut de terre."

Pit regarde l'Océan immense, et
entré par la colère s'écrie:

" Mon maudit Batisse, si tu farms
pas ta gueule, je vas t'sacrer dans le
fouette.

Heureusement Batisse fut sauvé
par des camarades.

---------

Singulière justice 1
On connait--ou on ne connait pas-

l'histoire de ce Normand, qui niait
mordicus devoir quoi que ce fût à un
créancier tenace.

Celui-ci, de guerre lasse, somma
notre homme de jurer publiquement
devant le tribunal qu'il s'était acquit-
té de sa dette.

Le Normand était un homme rela-
tivement consciencieux.

Prêter un faux serment, cela le gà -
nait un peu.

Il prit un bâton creux, glissa à l'in-
térieur la somme qu'il devait, et s'a-
chemina vers le tribunal, s'appuyant
sur le précieux bâton.

Le président l'invite à prêter ser-
ment.

L'homme s'avance... puis, au mo.
ment du jurer, il se tourne vers son
adversaire et lui dit:

-Tiens bien mon bitton, pour que
je puisse lever la main.

L'autre le lui garde, et le Normand
s'écrie triomphalement, la conscience
tranquille:

-Jl jure que je lui ai donné la som-
me que je lui devais.

Puis se tournant vers l'adversaire
estomaqué de tant de mauvaise foi:

-Maintenant, rends.moi mon bil-
ton I

Le sieur X..., que son adversaire as-
signait l'autre jour devant le juge de
paix d'une ville française, n'avait
point pris tant de précautions.

On lui avait dit:
-Jurez que vous n'avez pas été

payé.
Et il avait juré.
Mais il arriva que, le lendemain de

l'audience, le débiteur trouva dans
ses papiers la facture acquittée de
son créancier.

Aussitôt il réassigne son adversaire,
et arrive devant le juge de paix en
brandissant la preuve de sa libéra.
tion précédente.

Il fallait voir le nez que fit le mal-
heureux, lorsque le juge de paix lui
expliqua que cette facture ne signi-
fiait plus rien.

-Alors, il faudra que je paye deux
fois !

-Pourquoi, lui dit le juge de paix,
avez-vous commis l'Imprudence de
déférer le serment à votre adversai-
re? Vous lui avez proposé un mar-
ché, il l'a tenu, vous devez payer.

-Mais c'est un vol abominable I
hurla le plaideur déconfit.

-Je ne vous engage pas à dire cela
hors de cette enceinte, releva le sieur
X... triomphant, on je vous assigne
en dommages et intérêts, qui ne se-
ront pas minces I

-11 en aurait le droit, monsieur le
juge de pair ?...demanda l'infortuné
débiteur.

-Certainement,
-Alors, il n'y a plus de justice 1
-Sivousrépétez ce propos, c'est

à moi que vous aurez affaire ! inter-
rompit sévèrement le juge de paix.

Et le plaideur mentendit condam-
ner aux frais.

Les bien-bonnes à raconter

On parle adresse, un Marseillais a
conté une histoire de chasse dans la-
quelle il avait, d'un "coup de feu en-
veloppant" déplumé un drapeau qu'il
ne voulait pas tuer,-un autre a rap-
pelé l'adresse de ce tireur qui se bat-
tant avec Dumas père. le pria-che-
valeresquement -d'ôter le coton qu'-
il avait dans l'oreille, celui.ci faisant
une cible trop facile.

" Un de mes amis, ai-je entendu
conter, se servait de sa canne comme
de ses mains. Un jour, paseant sur la
place de la Bastille, une femme fai-
sait ouire des crêpes dans une poêle.

" Du bout de sa canne, notre hom-
me pique une crêpe dans cette potle,
l'enlève et la fait tourner, comme un
batonniste une assiette.

"-Combien votre crêpe, ma brave
femme ?

,-Deux sous.
" Mon ami laisse retomber la crêpe

dans la poêle:
-O'est trop cher !
"Et il s'éloigne, très digne.

- -- •• -
Tous ceux qui écriront à la "State

Medical Institute, 757 Elektron Ruild-
ina, Fort Wayne. nd. recevront gra-
utement,à titre desal,un paquet i'un

remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales resul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de -faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivoz dès
aujourd'hui

(Le lendemain) - Oh! est-ce
qu'il n'a pas maintenant l'air
d'un banquier de Wall Street,
New-York?

M. GOLDSTEIN. - Il est bitn dur
de se défaire de sa barbe, mais
fou celui qui cache un aussi beau
diamant sur le devant de sa che-
mise.

UBRAIRI FAUCHILLE
1712 Rue Ste-Catherine - lontreal

MAioN FoNDtx DEPuis 23s ANS

ENT VENTE toutes les semaines les journaux
hebdomadaires sutants.- L e Sulipdment du Pe-
tit Journal, Sets; La, Mode Nationale. le Petit
Echo de la Mods. Les Annales Politiques et Lit-
téraires; l'Eobo de la Semnine 1 Le Soleil du Di-
manche: Le Petit Parisien t Le Journal des

Parmi les publications artistiques viennent de
raratre: La morade Vie, No 7. ;Les femmes sa-
antes NoS: L femme ot l'amour, complot en

fascicules. le Panorama Salon M.1000 kUca u-
méro, se vendent séparément.

L'Exposition de 1900, plus intéressant que ja-
mais, l'ouverturo ayant en lieu 1l14 avril. prix
15etale numéro.

matement. uecrive votre cag. ,;xameni et consen
grati. vous pouvez vous guérir chez àus A un
coût relativement bas. 5%6 La Salle Ae ,l. -' >-ral institdte, csiCAGo. iLL.

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,
la Grippe, etc., etc., donnez-le BAUME RHUMAL 2 cts la bouteille, dans toutes lesPharmacies et Epicerles.
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MONTI<EAL, 1. JUILLET 1900

ENTRE NOUS
Continnons ce semblant d'étude sur

cortainis caractères, L'autre jour je
parlais dos menteurs, parlons des pei.
gues aujourd'dhui. On dit souvent
"Fiendre un cheveu." Est-il vrai qu'-
Il y aurait parmi les "Canayens" des
gens assez tranchants pour fendre un
cheveu en ,deux afin d'avoir deux
"Poil.' l'as surpronant alors qu'on
dise que les "0anayons" ont du poil
au pattest

s'ils no se souviennent pas qu'il vous
doivent, Ils se souviennent bien que
vous avez un bon salaire et bon cœur.

On peut classer ces Individus en
deux catégories : les "Rééls' et les
"Feints"y (ne prononcez pas fins) car
pas de doute ilî existe des gens qui
ont réellement la mémoire courte.
Parlant de ceux-là j'en connais un
qui une fois, après une brosse de cinq
jours, alla à la morgue et dit aux em-
ployés qu'il n'avait pas été chez lui
depuis cinq jours, et qu'il se cherchait-
Il avait oublié. qu'il était lui et en
vie I

Un autre exemple: Un jour un
homme que je connais très bien avait
une affaire importante A règler avec
un marchand de New-York et il fallait
absolument qu'une entrevue eut lieu.
Notre Oanayen se décide d'y 'aller et
avant de partir il s'adressa un télé-
gramme qui devait le rencontrer à son
hôtel afin de lui rappeler le but de
son voyage. Rendu dans la grande
ville, Il reçut bien son télégramme,
mais ayant oublié de le signer lors-
qu'il l'envoya il le jeta de côté, (com-
me vous le faites pour les manuscrite
anonymes, ne se rappelant plus qu'il
venait de lui,, et revint immédiate-
ment à Montreal sans avoir vu son
personnage 1

Arthur des Saltarello.

Un convive en retard
Le cardinal Fesch, oncle de '%apo-

Je n'ai jamais vu fendre un che- Mon, vivait fort retiré à ParIs, dans
veu, mais j'ai déjà vu des Canayens sonbhtel de la rue du Mont-Blanc;
fendre des allumettes en deux pour il voyait et connaissait peu de monde;
ménager, j'ai aussi vu des patrons d'é- seulement trois ou quatre fois dans
tablissements considérables spéculer l'année, il croyait devoir donner des
sur le salaire de leurs employés, j'ai dîners d'apparat.
vu (les gens qui s'apercevant tant à Quand il avait des invitations à
coup qu'il passait minuit, continu- faire, il ouvrait l'almanach Impérial,
aient à veiller jusqu'à cinq heures du et choisissait à peu près au hasard
matin afin de payer cinq cents dans dans le Sénat, le Corps législatif le
les chars au lieu de dix cents, et bien Conseil d'Etat, la Magistrature et le
d'autres choses encore. En voici haut clergé.
une:Quarante personnes avaient été -

- vitées pour l'un de cee dîners, et
Unjeune homme, épicier & son comp- trente-neuf convives étaient réunis

te, rencontra un soir quelques amis dans les salons du cardinal, Il était
d'enfance qui lui firent une fête. sept heures et demie, et l'on se met-
Après qu'il out bien vu et bu aux dé. tait pas encore à table: le cardinal
pous de ses amis il les emmena chez paraissait inquiet, et la faim allon-
lui pour las faire "lunclher". Ce sera geait toutes les figures.
mon écho, dit-il, carje n'ai pas d'ar- -Vous attendez encore quelquun,
gent sur moi. On s'installa donc Monaeigneur Ise hasarda à dire l'un
dans le magasin où le fromage, les des convives.
biscuits et la bière furent servis -Oui, j'attends un respectable sé-
Lorsque le Frec Lunch fut terminé, nateur.
les trois amis s'habillèrent pour s'en Une demi-heure s'écoule, le nime
aller, mais quelle ne fut pas leur sur- convive revient au cardinal.
prise lorsque Il'éplier leur demanda -Monseigneur, le respectable séna-
vingt-cinq cents par tête pour ce re- teur est peut-être malade?

pas. -Oh i non, il me lraurait fait dire.pas.
Est-ce assez fort? Ma foi, je crois Une nouvelle demi-heure se passe.

que c'est plus peigne que cet autre -Mals, Monseigneur, quel est donc
homme qui ne sortait jamais lorsque ce respectable sénateur?
le soleil ou la lune paraissait, de peur -C'est M. le comte de Laville-Le.
que son ombrage lui demande de lui roux.

-Mais monseigneur, Il est mort de-
payer un coup i puis un au.

-C'est différent; alors il faut nous
Peut-on aussi qualifier de "peignes" mettre à table.

les gens qui ont, la mémoire courte,
comme on dit, tels que ceux, par ex- UNA1Nl3IITE
emple, à qui vous prtez de l'argent rentz cinquante resenipe, àquivousargetle fawiieo, elles vous diront toutes queset qui ne s'en souviennent plus. cliaquu 25e dopunsé pour du BAUME
Ceux3-là on les compte par légions etj RLUMALP iur aive deo piatres.

Le Baccalauréat

Un garçon de dix-huit ans subissait
l'examen qui fait les bacheliers ès-
lettres. Il avait répondu parfaite-
ment, lorsqu'un examinateur ouvrant
au hasard le Manuel des questions,
tomba sur le paragrephe relatif à l'é.
tablissement du christianisme. L'ex-
aminateur demanda au jeune candi-
dat s'il savait ce qu'était St-Paul.

-Oui, c'était un apôtre.
-Dites-moi ce qu'a fait saint Paul?
-Dame, monsieur, il a.... il a.... é-

crIt.
-Très bien i Et qu'a-t-il écrit ?
-Il a écrit..... il a écrit sur l'Eglise,

dame i
-C'est cela. Et pourriez-vous me

citer quelques traits de sa vie ?
-Quelques traits de la vie de saint

Paul, monsieur ?
-Oui. Ne connaissez-vous pas un

trait, une circonstance remarquable?
-Dame, monsieur......
-Par exemple, saint Paul ne gar-

dait-il pas les habits des juifs pen-
dant que ceux-ci lapidaient.,

-Ah 1 oui, monsieur, il gardait les
habits des juifs pendant qu'ils lapi-
daient Jésus-Christ.

A un autre:
-Pouvez-vous nous dire, monsieur,

de quel genre de mort est mort So-
crate ?

Bocrate est mort, monsieur... ...
Un camarade du patient a pitié de

lui et lui soufile tout bas:
-- La ciguë i
-Socrate est mort de lassitude,

monsieur.
-Bon 1 Passons à l'histoire romai-

ne. Quel était le favori Tibere ?
Pas de réponse. L'ami de tout à

l'heure souffre Séj an.
-Monsieur, c'était Jean, exclame

le candidat.
-Très bien i....Passons à l'histoire

moderne.
Pourriez-vous maintenant nous ci-

ter les principaux orateurs de lachal-
re, contenporains de Louis?

-Bourdaloue, Bossuet, Fléchier.
-N'en connaissez-vous pas un qui

ait prêché, avant ceux que vous nom-
mez?

Nouveau silence. Le candidat cher-
che, cherche......

Les camarades obligeante soufflent
à mi voix: Mascaron, Mascaron.

Malheureusement la candidat n'en-
tend que les dernières syllables du
mot; Il répète naivement: Scarron-

Parfait i Allez vous asseoir.
-Attendez, dit un autre examina-

teur; il ne faut pas effaroucher ce
garçon. Je paris qu'en l'interro-
geant avec douceur on obtiendra de
lui d'excellentes réponses. Revenez,
mon ami et ne vous troublez pas.

D'où êtes-vous ?
-Je suis de Ohollet, monsieur.
-Très bien. Est-ce un beau pays?
-Oui, monsieur, il y a des rivières,

des prairies ; l'air y est très bon
-De mieux en mieux i Que fait

monsieur votre père ?
-Il fabrique de la toile, monsieur,

des serviettes, de mouchoirs, surtout.
Nous en expédions dans toute la Fran-
ce et même en Amérique.

- O'est tout à fait bien i Vous voy-
ez, ajouta le professeur en se tour-
nant vers ses collègues, quand on lui
demande des choses qu'il sait ce jeu-
ne homme répond fort bien. Retour-
nez à Ohollet, mon ami, faites de la
toile, et mes complimente à monsi-
eur votre père.

D'où vient l'expression
" un bas-bleu"

Vers 1786, une femme de bel esprit,
mistrese Montagne, tenait à Londres
un salon de littérature. Pour y être
reçu, Il suffisait d'exécrer les classi-
ques français ; on ne tenait pas comp-
te de la toilette. Un jour, comme
une personne hésitait à se faire In-
troduire à cause du »négligé de ses
vêtements, lady Montagne s'écria:
"Qu'importe, nous ne regardons pas
l'enveloppe, fat-on comme un hobe-
reau de Cornouailles, avec des gros
souliers et des bas bleus, l'esprit nous
suffit. "

L'expression passa en France, lors
de la vogue du poète Byron, qui dit
au quatrième acte de Don Juan:" O
bleues, BI obscurément, si profondé-
ment bleues, comme le dit du ciel un
de nos poètes et comme je le dis de
vous, savantes dames ; on prétend
que vos bas sont bleus. Dieu sait
pourquoi, carje n'en ai guère vu à
vos jambes de cette couleur. "

La dame charitable (mais d'un dge
mur, d un mandiant).-Voyons, mon
ami, vous pourriez bien gagner votre
vie en travaillant, vous ne paraissez
pas bien agé.

Le mendiant.-Les apparences sont
bien souvent trompeuses, ma bonne
dame : je suis assez vieux pour être
grand-père.

Quelques instants après, le vieux
flatteur était installé dans la cuisine
et rien n'était trop bon pour lui.
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COUA&C
Rien ne rend plus fier un jeune

homme que lorsqu'il voit pour la pre-
mière fois son portrait exposé dans
la vitrine de l'étude d'un artiste pho-
thographe.

Dans un grand hôtel de Québec, le
propriétaire a fait mettre sur la porte
des V. c. la pancarte suivante:

Prièr de ne plas laisser de change
sur le comptoir.

Lorsqu'un mari rentre tard chez
lui et qu'il embrasse sa femme plus
tendrement que d'habitude, cette der-
nière peut être sûre qu'il a commis
quelque acte reprochable

Aux yeux de tous les honnetes
gens, deux amants qui viennent d'é-
changer un baiser volé à un mari
ressemblent à deux cambrioleurs qui
viennent de dévaliser la maison d'au
trui.

il vient récemment de paraitre un
livre intitulé: Un demi-heure avec
les insectes.

Que l'auteur trouverait donc agréa-
ble de passer ces trentes minutes
avec les brûlots de Châteauguay 1

Nos amis, les typas du Journal, peu-
vent lui en dire quelque chose.

Les employés du Journal vont,
tous les soirs à onze heures, luncher
dans un restaurant de la rue Oraig,
près de l'atelier.

L'un d'eux se plaignait que son
steak était plu, petit que celui qu'on
lui avait servi la veille.

-C'est vrai, monsieur, répond le
garçon; il provient d'un plus petit
bœuf.

Notre confrère Les Débats, qui n'est
pas gêné et n'a pas la langue dans sa
poche, signale chaque dimanche quel-
ques curiosités de Montréal. Nous
ne voulons pas empiéter sur son ter-
rain, mais au cas où celle-ci lui
C happe, il nous permettra de la dire:

Lorsqu'il y a apparence de pluie,
on peut toujours voir un grand jeune
homme sortir d'une maison de la rue
St-Denis, vêtu d'un Imperméable qui
lui descend jusqu'aux talons, coiffé
d'un chapeau recouvert d'une toile
cirée, chaussé de bottes de caout-
chouc, un parapluie sous le bras et se
dirigeant A l'angle de la rue pour
monter dans le tramway qui le doit
conduire en face de son bureau.

Une jeune fille se présente l'autre
jour dans un restaurant de la rue
Craig, où l'on avait besoin de ser-
vantes. Elle plut de suite à la mal-
tresse de la maison. Mais avant de
l'engager, celle-ci lui fit plusieurs
questions.

-Supposons, dit-elle, - vous coin-
prenez ce n'est qu'une supposition -
que vous serviez un steak et qu'apioi-

BoRDEN.-Arrière I plus de Vitaline. Elle a fait dépérir nos soldats en
Afrique et failli conduire Laurier à son tombeau politique. Dix de ses
meilleurs partisans ont protesté par leur vote contre ce scandale sans
précédent.

dentellement, en sortant de la cui.
sine, vous échappiez l'assiette par
terre, que feriez-vous ?

La jeune fille regarda la femme un
moment dans les yeux, puis elle dit:

-Est-ce pour la famille ou pour un
pensionnaire ?

-Pour un pensionnaire, répondit
la maltresse.

-Oh! alors, je le remettrais dans
l'assiette et le servirais.

On a retenu ses services.

C'est drôle tout de méme On serait
porté à croire qu'il l'approcho des élec-
tions générales, tout le inonde s'occupe
d'élection, et met de côté tout autre
chose. C'est une erreur. Il y a pour
les Montréalais comme pour les étran-
gers qui visitent la métropole une chose
bien importante. On ne veut pas pour
les beaux yeux de ceux qui font les
bonnes et les mauvaises lois se passer
de manger.

On aime sa bouche, quoi1 et l'on a
raison.

Eh bien ! savez-vous ce que l'on fait,
on va chaque soir manger soit une Lon-
ne salade, soit un bon steak nu restau-
rant, Le Petit Windsor, 101 rue Saint-
Laurent

Ce restaurant est tenu par M. Jns.
'oitras qui est plus populaire et peut-

être plus connu que beaucoup (le politi'
clens en vue.

Il suffilt d'y aller voir pour en être
convaincu.

MAUX DE TETE
Positive m en

rJ(%géri par ces't> Pilules

Ce mal annuy-

etx r u de

tant d'hommesnc
w d d et pue partlu-

foyd epaeset guéritprOnAitentpa r ces Il ulem.il fl~ El lit font dis-

e' . es maux de fûte
tounife e 0foeclbo tt

Mient gEgdUiet t dim wfl i e oimsVenuees pl ong les uguiNteb.

WALLACE AlDWSON, Chinaiets. Muni

n

SALON DE TOILETTE
1867 RUE STE-CATHERINE

Enatre Cadpe et 8i-Doniniius

coe des BarbLers de renom s
otablisement PROPRIETAIRE

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
:cONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
Cnomises faites sur commande.

15-4C RZue Ste-Ontherine

J. A. DELISLE

CANADA
ET

D'INVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INOENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS

107 RuE ST. JACQUES, MONTREAL.
Eci ivez pour le livret,

Isidore Crépeau i
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE. ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTRICALI

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

Hotel Richelieu
REOU VERTURE

NOUTVEAU ir C t
PIl'hiitEAItE ...... 1'~ L. .Côté

Ex-Gérant de l'Hôtel Riendeau,

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

Boulevard St-Paul
Dans la partie Ouest de la Ville.
La place idéale pour les Ouvrier

Lots à vendre, à des conditions uniques, pour
toute personne qui se proposera d'y établir sa rési-
dence dans le cours d'une année.

Une visite des lieux est sollicitée.
Prenez les chars de la Rue Notre-Dame Ouest.

J. H-:. CREVIER,
AGENT-GENERAL

Burau: Chambre 503
Batisse New Yorc .Li e



LE CANARD

LE REVEIL

Que j'aime à voir le doux réveil
De l'aube encore tout endormie,
Sourire aux rayons du soleil
L'arrachant à sa réverie.

Lorsque l'aurore a reparu,
L'aube à l'oubli s'est immolée;
Dans les nues elle a disparu,
Dans sa blancheur immaculée.

Les heures viennent au matin,
D>s le retour de la lumière,
Pour cueillir les lys de satin
Tout blanc, éclos sur la bruyère.

Les fleurs dans leur seule beauté!
Brillent sous l'éclat de l'aurore
Les roses dans leur majesté !
W'ouvrent au soleil qui les dore.

C'est alors que chante l'oiseau
L'heure où lai brise hiarmnonieîsuu
Murmure an vol du passereau,
Qui fuit l'aubo mnyst.érioaise.

Ainsi l'aube naiî A lOrient
Afin d'unsovcllr les wasbr.:
Et Phébus, cet astre riant,
Classeeniludu ciel les nuite smil.

bres.
Utta.

Longueuil

LE CANARD, a le plaisir d'informer
ses milliers de lecteurs de Longueuil
qu'il commencera la semaine pro.
chaine la publication d'une série de
"Correspondances de Longueuil"
qui feront fureur.

Car !es assomblées, discours, cau-
eus, etc, des élections municipales
seront certainement très épicés.

Nous avons a grand frais, retenu
les services d'un reporter-détective
du première classe, qui ne se gênera
pas pour taper dur et ferme sur les
malheureux candidats de notre vol-
sine d'en face.

Ce reporter, A l'exemple de notre
confrère français du dimanche, n'est
ni vendu, ni à vendre.

Et nos lecteurs auront de lui des
rapports impartiaux, les passe-droite
n'étant pas de son domaine.

Retenez vos numéros d'avance, car
tunt nous fait prévoir que nos futures
éditions se prendront d'assaut.

Il suflira de lire le numéro de la se-
maine prochaine pour se convaincre
que le CANARD est de plus en plus
drôle.

Toutes correspondances A propos
des élections seront reçues avec plai-
sir par le CANARD.

Adressez comme suit:

Alexandre Pontmartin

Bureau du 0ANAiD, Montréal

R ESSOURlCE P'ilE'IEUS E
Quelle ressoiuree précieuse que le ra-

meux BAUIE,RIIUMAL;' il guérit
comme pari enchantement les brhïumes
les plus obstinés.

Monsieur Malingret et sa moitié

Popularité Le camelot.-Oui, monsieur.
Le monsieur, rageant. .C 's

-pas assez! ce n'est pas assez i (Il
Un camelot, criant à tue-tête. -S'éloigne,)

Demandez la séance de la haute cour, Le camelot, à lui-méme--l a rai-
le crime de la rue St-Denis ! Deman. son, cet homme l Ahi ils en veulent
dez 1 (A lui-même.) C'est fini, tout des Anglais, on va leur en lher I
ça. On ne vend plus rien avec la (Haut.) Les Anglais 6crasés au Trans-
haute cour ni avec les crimes. (Haut) vaal I Massacre I Ecrasement des
Arrestation de l'assassio 1 (A lui. Aglais 1
môme.) Ils n'en veulent pas... De nombreux passantq, se précipi-

A nous la victoire des Boers ! tant-Donnez! Donnez i Dépôchez.
(Criant.) Grande victoire des Boers ivous A moi!

Un passant-Donnez. Le camelot, encouragé. --- Les An-
Le camelot-Voilà patron I Il tend, glais massacrés jusqu'au dernier i

un numéro du journal. Demandez 1 Dix mille Anglais écrasés I Capitula-
la nouvelle victoire des Boers I (Quel- tion de Ladysmlth I Invasion de l'An-
ques passants hésitent et finalement gleterre ! Destruction totale de l'ar-
se décident A ne pas acheter.) Ah ça I mée anglaise. (La foule accourt et
elle ne sullib donc la grande victoire s'arrache lejournaux.)
des Boers ? Ce que l'argent est dûr,
cette année i (Dans l'oreille d'un mon ALFRED CAPUS.
sieur.) Grande victoire des Boers ]...

Le monieur.-Heu. (Il s'éloigne.)
Le canelot.-Décidément, il leur

faut mieux que ça. Voyons, (il cher-
che.) Ah i j'suis. Il crie de toutes
ses forces: Les Anglais battus I

Un passant-Ah I ah I donnez. Nous connaissons votre Impartialité
Second passant-Les Anglais bat. et, d'ailleurs, nous avons confiance

tus 1 Voyons un peu. en vous. L'espace est à votre discré.
Autre passant.--Voilà un sou, Tous tion.

trois achètent le journal. Willy de Grécourt - Ne trouvez-
Le camelot.-Ça commence A mar- vous pas un peu grivois le sujet de

cher. Il crie de nouveau, mais les votre caricature
passants ne se retournent plus. Les Amélie-Votre fidélité au CANARD

Anglis attu 1 emanez!(A li nous est bien chûre, niais laissez donc
Anglais battus Demandez! (A luivotre cousine tranquille; tout vient
même.) Voilà que ça s'arrête en. A pointA qui sait attendre.
core. Qu'est -ce qui leur faut? Arthur- Sur l'épitaphe d'un usu-
qu'est-ce qui leur faut donc? rier, on met un seul mot: "Canaille."

Un monsieur, au camelot.-Les An- Isaïe--Tant pis pour lui, faillait pas
glais battus ? qu'y aille,

Baptiste. - Notre recette pour la
chute des cheveux n'est pas bonne,
dites-vous, alors adressez-vous a air
W. Laurier, Il en peut-être une meil-
leure.

Politique.-Oui, Bernier est minis-
tre, et Préfontaine est borné.

Curieux.-Vous avez peut-être rai-
-on, les agents d'annonces changent
de journaux, comme les politiciens
changent de partis. Dans les deux
cas, le désintéressement sert de guide.

Deux tramps qui avaient logé cette
nuit-là dans le carré Viger, se réveil-
lent vers quatre heures du matin,
l'estomac dans les talons.

-Au lieu de nous vacciner contre
la soif, dit l'un d'eux, ils feraient bien
mieux de découvrir le vaccin contre
la faim.

.*LA*.

%1MT XAMOALI
-- Mf ~UL1RI

Au Capital Actions de $50.000)

La prohlaine dLtributiont d'ouvragna d'art se
fera à Québec, Mercredi. 18 Juillet 1900.

1 Lot de...................$15,0
1 I ..................... . 4,000
1 " .......................... 2,000
S . ........ ........ 1,000

25 " ... ...................... 60
s " ...................... . 25

100 .......................... 40
200 .......................... 2
200 .. ........... ::::12
50e.................. ... 8

LOTS APPROXIMATIFS
100 Lotsde .......................... $ 20
100 * "................ 12
100 " " .......... ............... 8

LOTS TERMINATIFS
99Lotsde..........................S 4

999 " " .............. ........... 4
3,500 Lots valant...................$51,742

Prix du billet, 25e, 500. et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Eorire au CANARD.

siraq Î'nL I: v
LE MEILLEUR SIROP.,IOALMANT

POUR LES ENFANTS
A LA PUARMAcIE

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine.

COIN MAISONNEUVE

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

r-AGENT DES.a

CEINHURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES EK NEW-YORK
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Corrempondance

Québec, 25juin.

Mon cher CANARD.
Les Québecois ont, eu la visite des

membres du 65e Régiment de Mont-
réal et ont été charmés de cette visite,
il va sans dire. Vos militaires ont
été l'objet de diverses ovations, en-
tr'autres un joli petit voyage aux
superbes chutes Montmorency. C'est
à l'hôtel Bureau que sont descendus
les sous-officiers des 65e et 9e Batail-
lons et l'on s'est mouillé la luEtte, je
ne dis que ça. Les Montréalais ont
trouvé excellent le whiskey des chu-
tes, et les Québecois qui y sont habi-
tués en ont aussi ingurgité leur bonne
part.

Donc, rien à dire de cette excur-
sion, mais le plus comique durant le
voyage des militaires, ça été le con-
cert de la terrasse, le 24 au soir, où
les deux corps de musique se fai-
saient entendre alternativement.
Malheureusement la pluie - Il n'en
'était pas question au programme -
vint gâter la sauce et par le fait en
saucer un grand nombre. Qu'on s'i-
magine plus de vingt mille personnes
sur la terrasse et des toilettes comme
savent si bien en porter les dames et
demoiselles durant les belles et chau-
des soirées d'été. Le premier grain
de pluie a causé toute une panique et
en un instant les accords de la musi-
que furent couverts par le piétine-
ment de toute cette multitude se
sauvant pedes et jambis, dans toutes
les directions. Quelle scène, cher
CANARD, et comme tu aurais ri à t'en
décoller les ailes ai tu avais été là, en
voyant les mines piteuses de toutes
ces jeunes personnes, en entendant
leurs cris presque déchirants, surtout
en voyant l'empressement qu'elles
mettaient à cacher sous leur robe un
joli chapeau recouvert d'une plume
élégante et de grand prix. Quant à
la tête, on se la couvrait avec l'autre
partie de la robe et, en avant......
mais le pis de l'affaire, c'est qu'on y
mettait trop d'empressement parfois,
et plus d'une gentille Québecoise qui
croyait consciencieusement ne s'em-
parer que de la robe,relevait le jupon
du même coup......... pour la préser-
vation d'un beau chapeau. Et les
Kodacs d'aller bon train grâce à la
lumière électrique éclairant cette
scène de...... dé.....couvrement 1 Com-
bien ne se reconnaitraient plus ei on
leur faisait voir tour image prise sur
le vif et sans leur consentement ?

Quant aux jeunes personnes qui
s'étaient réfugiées près du Café du
château, elles ont encore été plus à
plaindre, car en sautant par dessus le
léger barrage en fer, les sapins S'ac-
crochèrent à leurs robes et elles du-
rent rester exposées à la pluie en
attendant que quelqu'un vienne à
leur secours.

Les plus chanceux en cette affaire
se sont les actionnaires de la compa-
gnie des tramways, qui ont fait une
recette abondante, gi &ce à cette pluie
qui s'est continuée durant toute la
nuit.

Après que la foule se fut dispersée,
,es membres du 65e Régiment ont

dansé de jolis "Cake Va', sur la
terrasse, aux accords de la musique
de la Cité qui terminait le programme
de la soirée. Les Québecois se rap-
pelleront longtemps de la visite du
65e à Québec et, surtout des si énes
désopilantes qui se sont passées sur
la terrasse durant la soirée du 24.

Bien à toi,
UN QUI A VU.

Un mot du serpent
de mer

--Sur le port de Marseille. Un ma-
telot en aborde un autre:

-Ah 1 tiens, te voilà, Ivan Bur-
ton ?

-comme tu vois, Marins.
-D'où vieus-tu comme ça?
-Du bout du monde.,
-Connu. Tu as été partout.
Pa r tout et encore ailleurs.
-Et qu'as-tu vu dans ce pays-là t
-Tout et quelque autre chose enco-

re.
- Le serpent de mer, peut être ?
--Tu l'as dit. Ce fier reptile et moi

nous sommes une paire d'amis.
-Où vous êtes-vous rencontrés ?
-Dans l'océan Indien, pas très loin

des Philippines.
-Et que t'a-t il dit ?
-Mille choses aimables.
-En quelle langue?
-En celle de Paris, pardieux 1
-Comment ! il parle français
-Mieux que toé et moi, mon cher.

Ah I c'est un garçon trò3 chic. Tu
peux m'en croire.

-Ne vas-tu pas m'apprendre qu'il
t'as récité des vers de François Oop-
pée ?

-Je ne t'apprendrai que ce qui est
la vérité.

-Un serpent de mer qui, au milieu
des flots, se dresse sur sa queue, par-
le français et récite des vers d'un
académicien, c'est raide.

-Dame 1 c'est comme ça mon
cher.

-Et comment ça a-t.il pu se faire,
dis?

-Je vais te l'expliquer.
-Dis-le. Je t'écoute.
-Eh bien I voilà dix ans, aux Aço-

res, à la suite d'un naufrage, il a
avalé un élève de l'École normale,
et ce beau diseur lui est resté dans
le gosier. Voilàl

Dans une maison de pension de l'A-
venue de l'Hôtel de ville.

-Il me fait plaisir de vous enten-
dre dire que vous avez bon appétit
dit la maitresse de pension.

Le nouveau pensionnaire-On n'ai-
me pas cela généralement.

-Oh 1 pas ici, répond la femme, car
lorsqu'un homme a bon appétit, il
mange de tout.

LE 14AL N'ATTENI) PAS
Du refroidissemeit au rhume, du

rhume a la bronchite et à la cunsonp-
il n'y a q'un pas, vite franchi, si l'on
n'omplofe pas le BAUME ICiIUMAL.

J- BRU~XNET
Manufacturier do

MOXUIENTS EN MARBRE ET ORBfIT
Propriétaire de derrières de Granit Rouge.

Rose et Gris.
Onvrages de Bàtim et de Cimetières, OtU.
de tutes deserionn go to éal

rE timatiene donnes sur demande.
Dure neot Atelers*

COTR-DRS-NEIGES, Montréal
Tout prij dol'entrée principale du Cimetière.

TcLicPuonE BaLI. our 4a6
IConnoction gratuite pour ontréali.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellenc pnr les

tour;stes Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres rieenent meublées.
Servie de première classe.1En face <e l'H tel-d-vlle et du Pa-
lais de Justice.

A quelques pas des hateaux et des
gares de chemins dc fer.

L. A. DORRISSETTE, j38 et 60 Place Jacques-Cartier
1630 Rne Notre-Dame, Montreal JOE. RIENDEAU

Le Paradis chez soi !!
C'est facile d'avoir le bonheur chez soi, il suffit

d'avoir un joli intérieur. Pour les gens riches, il
y a le luxe, pour les gens pauvres il y a le confort.

Quelle que soit la richesse d'un Intérieur, ce
qui frappe et plait le plus c'est le meuble pim-
pant, coquet, frais et nouveau.

Notre Maison, établie depuis au-delà de vingt *
ans, a la réputation de faire une spécialité de ces
meubles ; aucune Maison à Montréal même en
Canada n'offre un assortiment plus complet que

, I la nôtre en fait de Meubles, Tapis et Literie.
M1 Nos prix sont très bas pour argent comptant, et

nous donnerons des conditions de paiements très
faciles aux acheteurs de bonne foi. Ouvert le 2
Soirjusqu'à Io heures.

F. LAPO TE, reues, Tapisi Literie.

1447-1449 rue Ste-Catherine Est, "rean s r

PEifT DO M LA FINE OIRANPANE, LA OAMPAGNE E. V. Si
leose agw se M ha sasi. i Maouerst.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

pour $3.15
Eo'Ian 1

Geo. H. Robert,
LONGUBUIL, P. Q.



8 LE CANARD

CRUR DE FEMME

O cour de femme, urne p.1ofonde
Pleine d'un parfum de grand prix
Que la pitié prodigue au monde
Et qui s'évapore incompris.

Telle, une mer que les orages
Flagellent parfois a dessein,
Un coeur de femme a ses naufrages
Et des perles d'or dans son sein.

Il est des ciels que l'astre enflamme
D'un éclat immuable et sûr,
Et l'amour dans un cour de femme
C'est une étoile dans l,aznr.

Comme les ondes souterraines
Jaillissent au choc de nos pas,
Sous la rude étrelute des peines.
Cour de femme ne tarit pas.

Il s'entr'ouvre ainsi qu'une feuille
Au premier rayon du flambeau,
Et sur l'image qu'il recueille
Il se ferme comme un tombeau.

Tant de cours de femme se donnent
Mais plus d'un ne se reprend pas,
Et tous ses battements pardonnent
Les martyres soufferts tout bas.

Le cour do femme solitaire
Se brise, un soir, silencieux,
Mais, lassé de battre sur terre,
Il aime encore au fond des cieux !

L'amour ne quitte pas une âme
Comme l'oiseau quitte son nid,
Car Dieu lit le coeur de la femme
irune parcelle d'infini I

Il était là

il frappe i la porte d'une maison
de la banlieue et la cuisinière lui ou-
vre.

C'était un homme à triste mine et
la cuisinière retenait la porte.

-La maîtresse est-elle ici?7 de-
manda-t-il d'une voix brève.

-Non, répondit la cuilinière en
tremblant.

-Et le maître ?
-Il un'y est pas non plus.
Alors il n'y a personne dans la mai-

son ?
-Personne, excepté moi, dit-elle

en appuyant son pied pour empè-
cher le tramp d'ouvrir plus grande la
porte.

-Ah 1 ça ne fait rien, dit-il en op-
pesant une forte résistance; je
vais entrer et prendre un bon repas.
Laohez la porte.

La servante recula et le tramp tom-
ba dans les bras d'un gros policeman
qui courtisait la cuisinière, contraire-
ment au règlement du patron de la
maison.

POUR RIRE

Dans un restaurant.
-Moi, j'ai horreur des bicyclettes,

des automobiles et de toutes vos in-
ventions modernes, je n'aime que le
cheval.

-Ça se voit à la façon dont vous
dévorez votre bifteck.

Deux Juifs se rencontrent sur la
rue.

--Comment avez-vous fait fait vo-
tre fortune?

-Dans les courses de chevaux.
-Pas en parlant?
.- Non, je tenais un Mont de piété à

la porte du champ de course et pré-
tait de l'argent aux gens pour s'en
retourner.

La maîtresse-Quelqu'un est-il ve-
nu pendant que j'étais sortie?

Bridget (une nouvelle servante)-
Oui, madame, quatre femmes et deux
hommes.

La maîtresse-Où sont leurs cartes?
Bridget-Ils n'avaient pas besoin

d'en laisser.
La matresse-Mais j'ai besoin de

savoir qui ils étaient.
Bridget -Oh 1 j'étais présente.
La maîtresse-Vous?
Bridget-Oul, madame; ils sont ve-

nus peur moi, madame.

-- Qu'est-ce que c'est que cela ? s'é-
crie un jeune mari en examinant l'é-
tat de compte qu'on lui présente:
Une douzaine d'Sufs, une livre de
raisins, une bouteille d'essence de ci.
tron, une botte de cannelle et une
livre de sucre. Que veux-tu faire,
Eugénie, avec tout cela 1

-J'ai un pain rassis, répliqua la
jeune femme, et comme je ne veux
pas le perdre, je vais en faire un pud-
ding. Je ne gaspille jamais rien,
Henri.

-Diteli moi franchement, y a-t-il
quelque chose d'original dans ce ma-
nuscrit ,

Le rédacteur en chef.,-Il y a l'or-
thographe.

Le patient. - Je suis allé voir un
pharmacien, lequel m'a conseillé...

Le docteur (interrompant).- Quel-
que stupidité, sans doute a

Le patient-Lequel m'a conseillé
d'aller vous consulter I

L'avocat - Ah I mon -cher, quelle
déception j'ai eue hier avec un client
accusé d'avoir escroqué un mlllion...-
Je l'ai fait acquitter..

T'ami-Et il était coupable ?
L'avocat-Au contraire... Il.n'avait

pas le sou.

La petite Lili-Dis-moi, p.re, pour-
quoi les gens ne vivent-ils. plus aussi
vieux qu'au temps d'Abraham ?

Le père-Parce que la vie est deve.
nue trop oher, mon enfant.

Monsieur.-Il me semble que ces
oufs ne sont pas bien frais,

Madame.-Comment peux-tu dire
chose pareille ? La cuisinière est al-
lée les acheter chez le crémier il y a
à peine un quart d'heure.

Dans un salon de la rue Sherbrooice
un invité soufle à l'oreille d'oun ami:

-Il y a Ici plus de mètres de toile
qu'il n'y a de toiles de maîtres.

--Henri, vous ne savez pas quelle
agréable influence vous avez sur moi.

-Est-ce bien vrai, ma chère ? ré-
pondit.il tout joyeux.

-- Oui, lorsque vous ôtes ici, j'ai
toujours envie de dormir.

Mme Durant (c M. Durant qui part
pour voyage(.

-Surtout, n'oublie pas de m'écrire,
ne serait-ce qu'un mot..... ta signatu-
re au bau d'un chèque.

-Elle est bien, cette femme-là;
mais pourquoi a-t-elle une toilette ai
criarde?

-Son mari est sourd I

-Les hommes, vois-tu, ma ohère,
c'est deux espèces d'animaux: les
pigeons......
-Et...?
-Et les lapins.

On comptait, l'autre jour, les places
d'amusements à Montréaîl. il s'agissait,
comme on le pense bien, tes places qui
ont le plus de renoméne. Le CAN.AicD
était la. On mentionnait le l'ark Foh-
mer, l'Eldorado et autres endroits,
quand l'unî (les amis (lit 80oudain:

-Mais vous oubliez, bien involontai-
rement, sans doute, l'en<lroit le plus ra-
fraichissant de tous: le restaurant de
Frank Laclhapelle, au coin des ruei Ca-
(lieux et Sainte(Inthmerine.

Un quart d'heure après, ils se trou-
vaient au milieu de la, bande joyeuse
qui fréquonte tous les jours ce restan-
rant oi tout le monde est si bien servi.

Allez-y voir et vous nous en direz les
nouvelles.

Immense Succès!
L'OFFRE LIBERALE EQUIAVLANT A UNE

POLICE GRATUITE D'ASSURANCE
Hautement appréciée par la classe des travailleurs

IL NE PEUT Y AVOIR DE PL&N PLUS F0ACILE
Plus d'anxiété pour l'avenir de vos familles, ei
vous placez votre argent d'après ce nouveau
plan, sur un on plusieurs lote du

Il ne reste plus que 30 Lots à vendre d'après ce Plan
Retenez-en un ou plusieurs avant qu'ils ne soient tous vendus

Souvenes vous que la COMPAGNIE DES TERRES DU PARO
AMHERST vous donnera l'équivalant d'une

.AsuraceGratiuite Suir la -Vie[
Cela veut dire que ai vous tes en bonne santé quand vous achetez
le lot et que vous mourriez avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous donnerons à vos héritiers un contrat pour le lot ou les lots
achetés, entièrement payé et libre de toutes redevances,

La partie la plus salubre de toute l'île de Montréal.
Pas d'Hotels, de Belles Ecoles, des Eglises, des Trot-
toirs, des Tramways, etc., 125 maisons, 500 habitants.

Adressez-vous à la Cie des Terres du Parc Amherst, bureau cen-
tral 145 rue St-Jacques, pour obtenir du secrétaire soussigné les
explications complètes sur cette offre nouvelle et avantageuse.

. S' Prenez les Chars de la Rue 8t-Denis et de St.Henri pour
vous rendre sur le terrain, où nos agents spéciaux pour la vente des
lots seront le dimanche et tous les jours de la semaine pour recevoir >
les visiteurs. Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
au bureau principal, 145 RUE ST-JACQUES.

.1 a0. 0. B. BOUTHILLIER, Sec.-Trés.

Don Sable a. vende TEL. Main- 2618


